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qui , dit- on , donna fon nom à ia
ville du Bude ; mais ces chro¬
niques n ’ont pas , quantaux pre¬
miers tems de eettemonarchië,
toute l 'authenticité defirable.

ATTILIUS Rogalus . Voy.
Regulus Attilius . "

ATTILIUS, poète latin , a
écrit quelques tragédies , & en-
tr ’autres EleSlra , qu ' il avoit
traduite de Sophocle , comme
] e remarque Cicéron , qui trou-
voit les vers durs . Suétone fait
suffi mention de cette piece.
Il vivoit vers 6iç de Rome.

ATTO ou ATTO N , fur-
nommé Second- , fut fait évê¬
que de Verceilen 945 . Il rem¬
plit avec zele tous les devoirs
de l ’épifccpat , & gagna la con - '
fiance du roi Lothaire , qui le
fit un de les confeillers . Il ne
vécut pas au- delà l ’an 960.
On a de cet évêtjae Un Ca¬
pitulaire diftribué en cent cha¬
pitres , inféré dans le Spicilege'
de Dora Achery , des Sermons,
des Lettres , -des Commentai¬
res , & c . Charles fiaromius,
chanoine de Verceil , adonné
une édition de tous ces ouvra¬
ges à Verceil , en 1768 , en 2
vol . in-fol . 11 ne faut pas le con¬
fondre avec Atto , qui a écrit
la Vie de Saint Jean Gualbert
en latin , Rome , 161a , in- 40.

ATYS , jeune Phrygien , que
Cybele aima paffionné'inent.
Cette déeffe lui Jaiffa le ioin
des facrifices qu’on lui olïroit,
à condition qu ’il ne violeroit
pas fon vœu de chafteté . Atys-
ne l’ayant pas confervé , le
punit , en fe faifant -eunuque.
Cybele le nvécamorp 'nofa en
pin . Catulle a fait un Poème ,
& Quinault un Opéra fur ce
jeune - homme : on comprend
combien gagnent les mœurs
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d’un peuple , de la jeurielîe fur-
tout , à entendre chanter de
pareilles aventures.

ATYS , fils de Créfus , fut
tué , dans une partie de chaffe,
par Adrafte , qui le prit pour
une bête fauve , & qui , pour
expier ce meurtre involontaire,
fe perça de fon épée fur le
bûcher d ’Atys . Mais ce récit eft
très - incertain . On doute même
fi toute l’hiltoire de Créfus n’ap¬
partient pas aux tems fabuleux.

AVALON , ( Irenéed ’ ) né
en Bourgogne , entra chez les
capucins , & travailla avec
beaucoup de zele & de fuccès à
la converfion des Calviniftîs.
Outre un livre apologétique er»

■faveur des feigneurs de Paffa-
de , de Mazel & autres gentil-
hommes , qui abjurèrent leurs
erreurs entre fes mains , il a
publié : Librï très controverjia-
rum contra Calviniflas , Hitzo-
uottos & Anabaptiflas, Lyon,
1628 , 3 vol . in - 4" . Le titre
montreallezqu ’on menoic alors
quelque différence entre les
Huguenots & les Calviniftes,
mais il n ’eftpas facile de dire en
quoi elle confiftoit , parce que la
véritable origine du mot Hu¬
guenots it ’cfi pas bien ' connue,
malgré tout ce que les érudits
ont diflérté là- dclTus.

AVALOS, ( Ferdinand-
François d’ ) marquis de Pef-
caire , d ’une des maifons les
plus diftinguées du royaume de
Naples , originaire d ’Efpagne,
fe fit remarquer de bonne heure
par fon efprit & par 1a valeur.
Ayant été fait prifonnier en
1512 , àlabatailledeRavenne,
il confacra le tems de fa pri—
fon à compoler un Dialogue de
ï Amour, qu’il dédia à fon épou-
fe V iûoria Colûnna,dame ega-
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Foeùes parurent en 1548, tn -B . » nemis , quoique les fatigués'
Dès qu ’il eut fa liberté , il s’en » confidérables d ’une campa-
fervit avantageufement pour » gne laborieufe , ayertt pu
l ’Empereur Cbaries - Quint . 11 » avoir précipité la fin d’une
eut beaucoup de part au gain » vie qu’il rendit célébré par
de la bataille de la Bicoque , » fes exploits militaires , $c
au recouvrement du Milanez , » recommandable par fon in¬
hala viéloire de Favie , l ’an » violable attachement à fon
• S 2 ! - Clément Vil 6c les pria - » fouverain » ( PVyejV-jcto-
ces d ’Italie , alarmés des pro - RIAColonna ) . 11 mourut fans
grès de l’empereur , propofe - poftérité à Milan , en 152, $ .
rent au marquis de Pefcaire C’étoit un des protecteurs des
d ’entrer dans laligue qu’ils vou - lettres , dans un fiecle qui eu
loient oppofer à fes conquêtes , eutbeaucoup . il étoit lui-même
On dit que d ’Avalos , à qui le très -inftruit , ayant eu un ex¬
pape promettoit l ’inveftiture cellent inftitureur . Paul-Jova
du royaume de Naples , goûta a écrit fa Vie.
res propofitions ; mais que AVALOS , ( Alphonfe) mar*
l ’empereur l ’ayant fu , il fe dé- quis de Guaft , héritier des biens
fendit , en difant que c ’étoit une de fon coufin , dont nous venons
feinte de fa part pour avoir le de parler , fut fait lieutenant-
fecret des ennemis . Cependant général des armées de Charles-
les hiftoriensles mieuxinflruits Quint en Italie . Il avoit fuivi,
aflurent , qu

’à l ’inffance de fa en 153 ? , cet empereur à l ’sx-
fage Si vertueufe époufe , il pédition de Tunis . II fut chargé
rejeta ces offres , & refta fidele enfuite d’une ambaiïade à Ve-
à fon fouverain. 11 Le pape , dit nife , & quelque tems après ,
» Macquer , ( Abrégéchronolo- il fit lever le liage de la cita-
« gique de l ’Hijloired ’EJ,pagne) delle de Nice , formé par
« les Vénitiens , les Floren - Barberouffe II , 6c par le duc
» tins , & même François d’Enguien , en 1343 . Ce dernier
» Sforce , duc de Milan , for- général le battit l ’année Fui—
» merent une confédération vante , dans la journée de Céri-
» contre l ’empereur ; ils offri* foies , où il prit des premiers Id
» rent au marquis de Pefcaire fuite . La mort de Frégofe & de
» le royaume de Naples , s’il Rinçon , envoyés de François 1,
» vouloir fe mettre à la tête tués dans une embufeade , lui
» de la confédération ; mais ce failoit appréhender de tomber
» feignèur inftruifit de tout entre les mains des François.
« Fempereur , & par fes ordres Deux jours avant que « de par-
J> le mit en devoir de pu- » tir de Milan , dit Brantôme,
» nir l ’ingratitude du duc de » pour aller livrer cette ba-

Milan. II l ’aflîégea dans fa « taille ( de CérifoJes ) , il brava
” capitale , 6c fe rendit mai - » fort , & menaça de tout bat-
w tre des autres places de fon » tre , vaincre & renverfer ;
w duché. Le marquis de Pef- » dont en ayant fait un feftin
w taire mourut fur la fin de » au* dames de la ville ; car
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»» il était fort dameret , s’ha-
»> billant toujours fort bien ,
» & fe parfumant fort , tant en
»> paix qu

’en guerre , jufqu' aux
»> folles de fes chevaux . On
» dit même qu ’il avoit fait faire
« deux chareties toutes pleines
» de menottes , qui fe trouve-
» rent par après , pourenchaî-
» ner & faire des efclaves , tous
tt les pauvres François qui fe-
» roient pris , & aulîi- tôt les
» envoyer aux galeres. 11 ar-
» riva le contraire à fon pen-
» for & dire ; car il perdit la
»> bataille , & au - lieu de mal-
» traiter les prifonniers enne-
» mis , Iss nôtres lui firent très-
» honnête & bonne guerre >t.
Le même Brantôme raconte,
qu ’il s’arracha la moitié de la
barbe de dépit &C de trifteffe,
& que fes équipages ayant été
yris , fon bouffon difoit aux
ibldats qui les fouilloient : Cher-
ehe^ hien , vous ne trouverez pas
fes éperons , il Us a pris avec lui.
.Mais cette relation de Bran¬
tôme eft contraire en beaucoup
«le chofos à l ’idée que tous les
hiftoriens du tems , nommé-
Bient Paul Jove , nous donnent
d ’Alphonfe Avalos . Ce qu’il dit
des chaînes préparées pour les
François , eft un conte ridicule ;
& ce qu ’il ajoute des galeres,
eft plus abfurde encore . Il n’é-
toit certainement pas au pou¬
voir d'Avalos d ’envoyer aux
galeres des prifonniers de
guerre . Cette conduite , oppo-
fée à toutes les maximes &
tifages de la cour d’Efpagne ,
lui auroit attiré une punition
éclatante . Le récit de Brantôme
ji’eft qu ’une répétition de ces
contes & de ces cbanfons bur-
lefques , qui ne manquent jamais
de circuler parmi, le petit peu-
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pie , après quelque viéfoirel
Quanta Frégofe & Rinçon,ei*
tems de guerre on tue les en¬
nemis fans demander leurs
paffeports ; ils alloient d’ailleurs
fufeiter de nouveaux ennemis
auxquels ils faifoient la guerre,
ils n ’avoient garde d ’annoncer
leurs qualités & le but de leur
voyage furtif ; Avalos les traita
en efpions , en embaucheurs : il
n’y a pas matière à grands re¬
proches entre deux nations ar¬
mées l ’une contre l ’autre ( Voy.
Bourdeieles ) . Avalos mou¬
rut en i <;46 , à 42 ans.

AVANT 1N . V. Aventin.
AVANTIO , ( Jean - Mario)

né en 1564 , fe fit admirer à
Ferrare & à Rovigo par l’éten¬
due de fes connoiffances dans
le droit . Mais fon frere ayant
été affaffiné dans cette derniere
ville , ayant couru grand
rifque de l ’être lui - même , il
le retira à Padoue , où il mou¬
rut le 2 mars 1622 . On a de lui
en manuferit : Con/ilia de rebus
civilibus & criminalibus , & une
Uijloire eccléfiajlique depuis Lu¬
ther . Le foui ouvrage dont
jouifTe le,public , eft le Poëme
qu

’il dédia à l ’Archiduc Ferdi¬
nand ( depuis empereur ) , qui lui
en témoigna hautement fa re-
connoiffance . Charles Avan-
Tio , fon fils , célébré médecin,
s ’eft fait connoitre auffi par feS
Annotations fur l'ouvrage de
Bapùjle Fiera , qui parurent
après fa mort , à Padoue , 1649,
in- 40 .

AVAUX . Voyez Mesmes
( C laude ! .

AUBAIS , ! Charles deBaf-
chi marquis d ’) né au château
de Beauvoifin en Languedoc ,
en 1686 , mort au château d’Au-
bais , en 1777 , a laiffé un te-
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